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INTRODUCTION GENERALE

Ce rapport intermédiaire rend compte de la réalisation d’études décrites dans le
cadre de la convention LCSQA n°36/2000 conclue en Août 2000.

Les fiches 1,2, 3 et 4 sont des fiches qui assurent le maintien et l’évolution des
raccordements.
Les fiches 5, 6 et 7 sont des axes de recherche pour l’amélioration ou la création de
nouvelles chaînes de raccordement.
La fiche 8 est une fiche sur la certification des analyseurs en air ambiant.
Les fiches 9 et 10 sont des fiches d’assistance aux réseaux et la participation aux
groupes de normalisation.
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FICHE 1 : POURSUITE DE LA MISE EN PLACE DES CHAINES
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1. Objectif

L’objectif de cette investigation  est :
- De poursuivre les raccordements des niveaux 1 vers 2 prévus entre le LNE et

les 5 niveaux 2.
- D’effectuer des raccordements pour les nouveaux polluants tels que CO
- De finaliser le document de cadrage de la chaîne traitant de la réglementation,

du vocabulaire, des procédures, incertitudes et matériels recommandés à tous
les niveaux.

2. Bilans des raccordements SO2, NO et NO2, Ozone, CO et benzène

Les raccordements ont été établis suivant le planning ci dessous.
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Rappels du document de référence pour la mise en place des chaînes nationales
d’étalonnage dans le domaine de la qualité de l’air en France :

 Les essais s’effectuent sur une semaine complète. Pour l'enlèvement au LNE, il
est nécessaire d’attendre le lundi suivant la semaine d'étalonnage (sauf indication
du technicien).

 S'il y a du retard par rapport au raccordement prévu sur le planning, le technicien
du LNE préviendra son correspondant en réseau en l’informant de la nouvelle
date d'envoi (ou de prélèvement).

 Pour le prélèvement du matériel, il est nécessaire d’en informer directement la
personne qui gère globalement les expéditions et les réceptions de matériels au
LNE, à savoir Mme CLAVIER au 01.40.43.37.53.

 Dans le planning, les étalonnages "retour" ne sont pas prévus.

 Il est important de noter que les étalonnages de retour nécessitent eux aussi une
semaine d’essais

 Les étalonnages "retour" ne seront effectués que si le matériel est de retour avant
quatre semaines.
Un exemple : l'étalonnage "départ" a été fait semaine 10 ; l'étalonnage "retour"
sera effectué si le matériel est de nouveau réceptionné au LNE avant la semaine
15 ; dans le cas contraire, il n’y aura pas d'étalonnage de "retour" (sauf exception,
comme une bouteille qui est en forte décroissance).

 Si le matériel n'est pas de retour avant la date prévue par le planning, pour le
prochain raccordement, les éléments seront titrés en fonction des possibilités. Le
technicien informera le réseau de la date de départ du matériel, une fois celui-ci
titré.

3. Evolution de la chaîne

3.1. Bilan au niveau des réseaux

 Laboratoires de niveau 2

En 2000, le nombre de niveaux 2 raccordés aux chaînes nationales d’étalonnage était
de trois (Airparif, Air Pays de la Loire, ASPA) .
Depuis janvier 2001, deux autres laboratoires de métrologie sont raccordés aux
chaînes nationales d’étalonnage. Il s’agit de ORAMIP (sud de la France) et de
l’EMD(nord de la France).

Ces cinq laboratoires de métrologie raccordent une totalité de 23 réseaux :

• Laboratoire d’AIRPARIF : AIRPARIF, AIR NORMAND, ATMOSF’AIR, LIG’AIR,
ATMO PICARDIE, LCPP et LHVP.
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• Laboratoire d’AIR PAYS DE LA LOIRE : AIR PAYS DE LA LOIRE, AIR BREIZH,
AIR C.O.M.

• Laboratoire de l’ASPA : ASPA, AIRLOR, ESPOL, ARPAM, ASQAB, AERFORM et
ARSQA.

• EMD : AREMALM, AREMARTOIS, AREMASSE, et OPAL’AIR.

• Laboratoire d’ ORAMIP : ORAMIP, ATMO AUVERGNE, AIRAQ, AIR P.C et
ARQAL.

 Cas particuliers

D’autres réseaux de mesure de la pollution atmosphérique n’étant pas intégrés dans
les chaînes nationales d’étalonnage viennent se raccorder directement aux références
nationales.
Il s’agit de Air LR, COPARLY, Air FOBEP, ATMO PC, ATMO Auvergne, Air COM, et du
laboratoire de l’INERIS.
Ces raccordements peuvent être ponctuels ou périodiques selon les réseaux et les
polluants concernés et s’intègrent dans le planning des raccordements.

3.2. Evolution des étalons de transfert

Lors de la mise en place des chaînes d’étalonnage pilotes, les laboratoires de
métrologie utilisaient différents types d’étalons de transfert ( bouteille haute teneur
diluée, bouteille basse concentration…).
L’étude de ces différentes configurations a montré que les meilleurs résultats étaient
obtenus avec des bouteilles de gaz basse concentration.

Les bouteilles basse concentration ont donc été adoptées par les réseaux concernés.
Les concentrations des étalons de transfert ont été fixées afin d’harmoniser les
raccordements.

Polluant Concentration Matrice

SO2 100.10-9 mol/mol Air

NO/NOx

200.10-9 mol/mol
800.10-9 mol/mol Azote

CO 9 et 15.10-9 mol/mol Air

O3

Courbe d’étalonnage entre 0
et 400 .10-9 mol/mol Air

Benzène
Toluène
O-Xylène

20.10-9 mol/mol
80.10-9 mol/mol
40.10-9 mol/mol

Air
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3.3. Les nouveaux polluants : CO, Benzène

Depuis le printemps 2001, une nouvelle chaîne d’étalonnage a été mise en place
concernant le monoxyde de carbone.

La chaîne benzène n’existant pas actuellement, les raccordements sont effectués
directement sans étalons de transfert.

4. Bilan sur le document de référence pour la mise en place des chaînes
nationales d’étalonnage dans le domaine de la qualité de l’air

Le projet de document de cadrage a été envoyé à tous les réseaux en mai 2001.
Cinq réseaux ont répondu et effectué des remarques.

Le rapport sera à nouveau modifié en fonction de ces remarques.

SOMMAIRE du document de cadrage
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